Avril 2007 : souvenirs de Chiot Fox nom : Yotta âge : 5 mois

Grosse bêtise

Bon je plaide coupable, je suis énervée de nature et en plus dans la nourriture que l’on me donne, il doit y avoir de la nitroglycérine, de la pierre à fusil ou encore de la poudre à canon.

Résultat je deviens une boule de concentré d’énergie !

Départ arrêté…. J’atteins 43 kilomètres 700 en 4 secondes 9 dixièmes…. Pas mal non ?

Dans la maison je promène toutes les chaussures dans ma gueule avec une préférence pour les chaussettes avec ce léger parfum qui caractérise les humains, tout vêtement qui pend au dossier d’une chaise par exemple devient un symbole de jeu.

Bref en un mot comme en cent, je ne suis calme et sage que lors de mes sommeils.

Heureusement que le jardin est très grand et que l’on me laisse faire à peu près tout ce que je veux, là je me donne à fond, des zigzags et des re-zigzags, dommage que je n’ai pas encore de copain, je lui en ferai baver !

L’autre fois en début d’après-midi, papa maman installés dans des transats savouraient ces instants où la sieste n’est pas loin. Moi, je faisais la folle (mon rôle préféré), maman me surveillait du coin de l’œil ou même de l’œil entier. Moi, j’avais envie de foutre en l’air une petite plante de 60cm à peu près…. Par trois fois maman a rouspété en me tapant le derrière avec un journal !

Maman s’est à peine endormie, elle sommeillait seulement, j’en ai profité…… en deux coups de cuiller à pot, j’ai fait un gros trou avec mes pattes, la terre n’était pas dure il y avait du terreau, et cela m’excitait pas possible….. la pauvre plante gisait mortibus à quelques mètres !
Je n’ai pas bien compris ce qui m’arrivait…. Une poigne solide m’a faite décoller du sol, j’ai entendu la voix très en colère de mon papa qui disait :

« le journal sur son cul c’est terminé, seul le martinet à petite dose peut arranger les choses, il est urgent de s’imposer » et en me regardant dans les yeux, il a ajouté :

« encore un truc comme cela et je te bouffe toute crue ! »

Je suis sûre au ton de sa voix qu’il le ferait, inutile de faire un dessin….. le chef de meute c’est lui…. J’ai intérêt à obéir !

Je les aime déjà très fort tous les deux et j’ai compris !!

L’arbuste qu’ils avaient planté, c’était là où repose mon prédécesseur, le chien ELLIOT. J’ai donc intérêt à essayer d’être moins énervée et pourquoi pas…… un poil sage !!

La fin des haricots
Finalement je les ai entendu discuter de mon sort et tenez-vous bien, ils ont décidé de m’envoyer à l’école, rien que ça…… j’en ai le poil qui se hérisse !

Déjà mon nom, ils ont fait fort : « YOTTA » ça vient de quoi ?

Tout bêtement de mon prédécesseur ELLIOT.

Clarisse, une adorable petite fille de 3 ans, dormait souvent dans son panier. C’était la sœur dominante, mais elle ne savait pas prononcer ELLIOT, elle criait seulement YOTTE.

Dans un tout premier temps, je me suis donc appelée YOTTE, puis ils ont remplacé le « e » par un « a » pour avoir deux syllabes.

Ils m’ont donné ce nom par souvenir pour mon prédécesseur inconnu : la merveille des merveille…… si on les écoutait, il serait au patrimoine de l’humanité.

Pour revenir au temps présent, moi, YOTTA, ils veulent me mettre à l’école, c’est quand même bizarre non !!

Si vous regardez bien un chien qui dort, vous verrez que parfois il rêve, il remue un peu ses pattes et il couine de façon presque inaudible.

Les humains font, je crois, des rêves où tout est incohérent alors bien sûr, nous les chiens, c’est peut-être encore pire.

Moi je rêvais de cette école, je me voyais affublée d’un tablier à carreaux comme les chiens des mémères à Paris qui l’hiver porte un paletot. Et pourquoi pas des petites chaussures rouges ?

Je rêvais d’une immense prairie, il y avait un dresseur de chiens avec un très grand chapeau noir comme les sorcières et un fouet capable de décapiter un petit Loulou d’un coup bien visé.

Au milieu de la prairie, il y avait une grande fosse où l’on jetait sans ménagement les chiens récalcitrants.

Je me suis réveillée en sursaut, j’ai couru vers mon maître, il m’a caressé et le rêve est parti comme il était venu.

Et puis le jour J est arrivé, en route pour Valence. J’étais, vous vous en doutez, assez inquiète. A l’arrivée au club, il y avait beaucoup de chiens et pas beaucoup de chiennes.
Après les papotages habituels des humains : style vin d’honneur, un homme assez jeune est venu vers nous : c’était le patron « le dresseur de chiens ». L’ami des bêtes et des hommes.

En fait c’est le responsable, le directeur du club, « le BOSS ».

Après quelques mots aimables pour nos maîtres et un bref regard vers nous, nous nous sommes retrouvés formant un grand cercle. Chaque maître avec son chien à sa gauche, et chaque maître a dû dire à haute voix le nom du chien suivi de « au pied ».

Il faut que nous les chiens, nous marchions ni trop vite, ni trop doucement, surtout ne pas gambader, ni sauter, marcher calmos. Et pour obtenir ce résultat, nous avons un collier de travail à maillons que le maître tire et relâche pour nous aider à comprendre.

Et tout d’un coup, un autre mot : « Assis » là le maître s’arrête et avec sa main il nous pousse le bas du dos vers le sol. Du coup, nous on est assis et le maître dit : « c’est bien c’est très bien » en nous caressant (ça c’est au poil, j’ai compris de suite !).

« Yotta au pied ! » et nous voilà repartis pour la marche contrôlée, nous avons fait cela un bon moment et puis après l’ordre « Assis », nos maîtres se sont éloignés d’un bon mètre en nous disant « RESTE ». Moi, j’étais tranquille sur mon derrière, j’ai trouvé l’ordre agréable pour autant que ça ne dure pas trop longtemps, et ça n’a pas duré. Ils (les maîtres) ont posé la laisse par terre, et nous les chiens n’avons pas bougé car ils disaient toujours « RESTE ».
Après ils ont dit « Couché », là ça m’a un peu énervée, j’ai essayé de leur faire comprendre que j’en avais marre. Hélas c’est le BOSS qui a pris l’affaire en mains (c’est-à-dire moi), et j’ai été obligée d’obéir. Mais après il m’a caressée……. Une caresse du BOSS ça vaut son pesant de cacahuètes, non ?!

Pour résumer, j’ai appris :

YOTTA au pied

Assis

Reste

Couché

Entre nous, pour un premier jour ça n’est pas si mal. Les petits des hommes en ont peut-être moins appris que moi dans leur école maternelle !

